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Vue aérienne du nouveau site de Gaulle depuis la rue du Fort (projet)
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"Être opérationnel pour la rentrée 2021"

"On ne peut pas laisser la scène vide"
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Entrée du site de Gaulle (projet)

DR

Inter view
Gabriel Ber tel, Direc teur

adjoint et res pon sable des tra-
vaux du site de Gaulle

 
Quels sont les objec tifs des

tra vaux ?
Le pre mier est de rendre le

lycée conforme aux normes
d'ac ces si bi lité pour toute per- 
sonne à mobi lité réduite. Le
deuxième est de recréer un
grand pôle res tau ra tion adapté
à un site qui com porte envi ron
850 jeunes. Le troi sième est de
mettre en confor mité toutes les
ins tal la tions spor tives. C'est
une construc tion de 5000 m² 
pour un bud get de 14 mil lions
d'eu ros.

 
Quelles sont les pre mières

étapes du chan tier ?
Les tra vaux ont com mencé

depuis le 6 jan vier et vont durer
20 mois. Nous allons com men- 
cer  par le cloi son ne ment du
chan tier. Il s’agit de créer des
che mi ne ments pour aller aux
Gadelles, d’iso ler les bâti ments
que l'on conserve. Ensuite,
nous allons pro cé der à la neu- 

tra li sa tion des réseaux (arrê ter
l'eau, l'élec tri cité, le gaz). Plus
tard,  il y aura le ter ras se ment
de la cour actuel le ment en
déni velé. Elle sera recons truite
à plat et à hau teur du bâti ment
Les Gadelles, au niveau du
CDI.

 
A quoi res sem blera le nou-

veau lycée ?
Il y aura   une entrée unique.

Un hall d'ac cueil dis tri buera le
nou veau bâti ment. Il com mu ni- 
quera avec Les Gadelles  et
per met tra de sor tir côté cour.
Au 1er étage, on trou vera le
pro lon ge ment de la filière
STI2D et la filière STL. Au 2e
étage, seront ins tal lées la direc-
tion et l'ad mi nis tra tion. Au der- 
nier étage, se trou vera le pro- 
lon ge ment de la filière Santé
social. La res tau ra tion pren dra
place en haut d'un nou veau
bâti ment d'en vi ron 600 m². Ce
sera le point le plus haut du
lycée, avec vue mer. Devant,
une grande ter rasse per met tra
de pro fi ter des exté rieurs. Sous
ce bâti ment, se trou ve ront deux
étages de salles de classe. Ce

bâti ment sera construit en
esca lier pour épou ser la forme
de la falaise. Le gym nase com- 
pren dra deux niveaux. Quand
on des cen dra encore d'un
niveau, on arri vera dans la cour
et on aura les salles d'évo lu tion
et les ves tiaires. Trois niveaux
de salles de classe joux te ront le
gym nase. La dis tri bu tion sera
assu rée par des cour sives exté-
rieures qui lon ge ront les bâti- 
ments et com mu ni que ront par
une pas se relle quand on est au
1er étage ou par la cour quand
on est plus bas. Cela créera
des jonc tions entre les bâti-
ments. Les cour sives se super- 
po se ront les unes aux autres
pour une cir cu la tion au sec.

 
Quelles consé quences pour

les élèves et les ensei gnants ?
D'abord, la perte de la café- 

té ria. C'est pour ça qu'un cha- 
pi teau de 80m² a été construit à
la sor tie du bâti ment admi nis-
tra tif, avec un plan cher et des
parois en dur, un toit, du chauf- 
fage, de la lumière. Les ensei-
gnants perdent la salle des pro-
fes seurs. Pour y pal lier, une

salle sera amé na gée  au 2e
étage de Chef-de-Caux. Il y
aura aussi des nui sances son- 
nores même si nous avons fait
le choix de faire pré-construire
des parois en usine qui seront
assem blées sur place afin de
mini mi ser le bruit et le nombre
de rota tions de camions.

 
Quand le pro jet sera-t-il ter- 

miné ?
Le 20 juillet 2021, ce qui nous

laisse l'été afin d'amé na ger l'in- 
té rieur des locaux et être opé ra-
tion nel à la ren trée de sep- 
tembre.

Propos recueillis par CélyaHénaut , Sarah Morel, CamilleRousseau et Mathilde Boucher,2C

Stéphane Hacala, le monsieur
Loyal de la Fête des talents

DR

Inter view
Sté phane Hacala, pré sen ta-

teur de la Fête des talents 
 
Quel est votre rôle dans la

Fête des talents ?
Je fais par tie du comité de

pilo tage qui super vise la Fête
des talents, que ce soit dans
l'ani ma tion, dans la pré pa ra tion
de l'or ga ni sa tion et dans la
mise en place des sketches. Je
suis en lien avec les dif fé rents
res pon sables qui vont s'oc cu- 
per de l'en traî ne ment sport,
danse, chant, etc. C'est vrai- 
ment un tra vail d'équipe, on est
une dizaine au comité de pilo- 
tage. Et après, mon autre rôle,
c'est celui de pré sen ta teur,
c'est un peu le mon sieur Loyal
de la Fête des talents. Avec
quelques élèves de dif fé rentes
classes, dif fé rents niveaux, dif- 
fé rents pro fils, nous fai sons un
lien entre les dif fé rentes acti vi- 
tés au cours de la soi rée.

 
Com bien d'élèves vous

épaulent dans ce rôle ?
J'aime bien qu'il y ait quatre,

cinq élèves. Pas plus, parce

qu'il faut pré pa rer les sketches,
les ani ma tions, il faut brie fer
tout le monde. Et plus il y a de
per sonnes dans l'équipe, plus
c'est com pli qué pour ras sem- 
bler tout le monde, pour s'en- 
traî ner tous ensemble.

 
Quelles sont les qua li tés

requises pour rejoindre votre
équipe ?

Nous recru tons des élèves
plu tôt dyna miques, qui ont de
l'hu mour, qui n'ont pas peur de
s'ex pri mer et qui le font plu tôt
bien. Et puis il faut avoir des
idées parce qu'il y a le tra vail
de pré sen ta tion lors qu'on est
sur scène mais il y a aussi le
tra vail d'an ti ci pa tion, toute cette
pré pa ra tion de sketches.
Quand vous croyez que c'est
de l'im pro vi sa tion, en fait tout
est prévu, mot pour mot, à la
seconde près.

 
Com ment gérez-vous les

impré vus durant la soi rée ?
Entre chaque acti vité - cela

peut être de la magie, du chant,
de la danse, du beat box, du
théâtre - il faut faire en sorte

qu'il n'y ait pas de blancs. Par- 
fois, il y a des petits retards, un
bug dans la musique, un
groupe de danse qui n'est pas
prêt. Nous, nous sommes dans
les cou lisses, prêts à inter ve nir.
C'est peut-être là notre part
d'im pro vi sa tion. On ne peut pas
lais ser la scène vide, parce que
les gens vont attendre. Alors
dix secondes, ça va, mais
quand c'est deux minutes, c'est
plus dif fi cile. Il faut vrai ment
qu'il y ait un entrain une dyna- 
mique, un "non stop" du début
jus qu'à la fin pour que le public
soit heu reux de sa soi rée et
plei ne ment satis fait.

 
Avez-vous apporté des amé- 

lio ra tions dans la pré sen ta tion ?
Oui, for cé ment, on apprend

de nos erreurs. Avant, par
exemple, on fer mait sys té ma ti- 
que ment le rideau entre chaque
acti vité et on le rou vrait. A
cause de cela, on per dait
beau coup de temps, ce qui
veut dire aussi que la soi rée
per du rait anor ma le ment. Et
puis nous avons pro gressé
dans le rythme. Dès l'ins tant où

les jeunes sortent de scène,
tout de suite il y a un ani ma teur
ou une ani ma trice qui rentre en
scène pour qu'il n'y ait pas de
blanc.

 
Quand la Fête des talents

aura-t-elle lieu  et quel en sera
le thème ?

C'est prévu pour avril, le lieu
est secret pour le moment. Le
thème, c'est Jeanne d'Arc fait
ce qui lui plaît, ça laisse libre
cours à toutes les pos si bi li tés.

Propos recueillis parThomas Beaufils,Mohamed Arid,  2EAet Yanis Zeghoudi, 2C
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A la découverte de Marrakech

L’inde, une expérience inoubliable
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La Koutoubia et ses jardins
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Atelier écriture pour remplir les carnets de voyage
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A l’aube du 18 n ovembre
2019, une agi ta tion par ti cu lière
a lieu devant le col lège Mon tes- 
quieu. Deux classes de 5ème
et de 4ème du col lège, accom- 
pa gnées par une équipe de
pro fes seurs, partent à la
décou verte de Mar ra kech  : au
pro gramme visites et ate liers
d’écri ture !

 
Dans le cadre de leur pro jet

de livre qui sor tira à l’au tomne
2020, les élèves-écri vains vont
enquê ter sur place pour décou- 
vrir une nou velle culture.

L’aven ture com mence dès le
vol jus qu’au Maroc  : la vue du
ciel est un enchan te ment. A
leur arri vée à l’hô tel, les élèves
com mencent à écrire dans leur
car net de voyage ce qu’ils
voient et ce qu’ils res sentent.
Les habi tants, l’ar chi tec ture et
la gas tro no mie sont l’ob jet de
décou vertes et d’ad mi ra tion. Le
pre mier jour, le groupe fait la
connais sance de Mus tafa, le
guide qui les accom pa gnera
dans les visites  : la Médina,
avec la mos quée de la Kou tou- 
bia, la place des Fer blan tiers

qui doit son nom aux ate liers de
fer blan te rie (arti sa nat d’ou til en
fer blanc) qui y sont ins tal lés, le
Palais Bahia magni fique palais
de style mau resque. Puis
déam bu la tion dans les souks,
des mar chés où on trouve de
tout. Un endroit foi son nant de
cou leurs et d’odeurs. Des
moments de la jour née sont
consa crés à des ate liers d’écri- 
ture pour com men cer la rédac-
tion du livre. Une visite du jar din
Majo relle, laby rinthe d’al lées de

bâti ments A rt déco aux cou- 
leurs vives : un lieu enchan teur
qui plait à tous.

 
Mais le jour du retour arrive et

il faut ren trer en France. Per-
sonne n’ou bliera ce voyage for- 
mi dable et les car nets de
voyage réa li sés par les élèves
en sont la preuve. Tous disent
la même chose  : le Maroc est
un pays magni fique.

Naïl Arahmane, 3B

Les T ASSP et leurs professeurs devant le Taj Mahal
DR

Les élèves de Ter mi nale
ASSPA sont par tis du 29
octobre au 12 novembre à la
décou verte d’un pays très dif fé- 
rent de la France : l’Inde.

 
L’ob jec tif de ce voyage était

de venir en aide aux familles et
aux enfants défa vo ri sés en par- 
ti ci pant à dif fé rentes acti vi tés.
Ainsi, durant leur séjour, les Ter-
mi nales ASSP (Accom pa gne- 
ment, Soins et Ser vices à la
Per sonne) ont aidé le doc teur
Simon à prendre la tem pé ra- 
ture, la ten sion des patients
dans un dis pen saire. Ils sont
aussi allés dans une école,
dans un orphe li nat, pour par ti-
ci per à dif fé rentes acti vi tés
avec des enfants (sport, soins,
jeux, colo riages).

 
Pen dant  leur temps libre, les

élèves ont visité de magni- 
fiques endroits comme le Taj
Mahal, la ville de Jai pur, la ville
d’Agraa, des mar chés, ainsi
que de nom breux temples. Ils
ont décou vert de nou velles reli- 
gions  : le boud dhisme et le
sikhisme.

En Inde, les habi tants n’ont
pas les mêmes condi tions de
vie que nous. L’eau est sou vent
insa lubre, la pol lu tion est très

pré sente, ce qui rend l’hy giène
cor po relle dif fi cile. Les gens ne
mangent pas tou jours à leur
faim. Ils se déplacent beau- 

coup en Tuk Tuk (sorte de tri- 
cycle moto risé). Ce voyage a
per mis aux élèves de se rendre
compte que, mal gré la pau- 
vreté, les Indiens ont tou jours le
sou rire et ne se plaignent
jamais, alors que de nom- 
breuses choses essen tielles
leur manquent. Les élèves ont
pris conscience qu’en France,
nous avons beau coup de
chance d’avoir de meilleures
condi tions de vie.

 
Fina le ment , ce voyage aura

pro fon dé ment mar qué les
élèves qui retiennent beau coup
de sou ve nirs de cette expé- 
rience extra or di naire, en par ti-
cu lier de belles ren contres et
moments de par tage avec les
enfants. Tous disent d’ailleurs
espé rer pou voir y retour ner un
jour.

Hugoline Loisel, EmelineLécossais, Anais Le Bris, MélindaLebigot, Camille Anthor, MathildeBenvoar et Alexia Heuzé,TASSP
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Le site De Gaulle célèbre Noël Du cosplay sur le site Coty

FestiV’Rencontre de Noël au site Coty
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La crèche du bâtiment Les
Gadelles
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 Pré pa ra tifs
Deux élèves de Pre mière

géné rale, Emi lie et Ludi vine, ont
eu la joie de déco rer le CDI et
notam ment le petit sapin qui
trône sur une pile de manuels
sco laires. Elles ont aussi ins tallé
sur les éta gères des guir landes
colo rées.

Par la suite, elles ont apporté
leur aide à l’ins tal la tion de la
crèche qui se trouve à l’en trée
de l'ac cueil des élèves. Ainsi,
elles ont pu s’amu ser à orien ter
les per son nages et dépo ser
des petites branches de gui
autour d'eux pour rendre l'en-
semble plus esthé tique. La
crèche est entou rée de draps
et l’un d’entre eux repré sente
un magni fique ciel étoilé.

 
D’autres très belles déco ra- 

tions sont pré sentes dans le
lycée. Elles ont été ins tal lées
par l’équipe péda go gique.
Enfin, Emi lie et Ludi vine ont
par ti cipé à la pré pa ra tion du
mot du 20 décembre en com-
pa gnie de Char lotte Gué rin.
Elles ont choisi une his toire et
l'ont enre gis trée.

Une mati née fes tive
Cette his toire a été dif fu sée le

ven dredi 20 décembre à tout le
lycée, juste avant la dis tri bu tion
de brioches et de clé men tines.
Les élèves ont noué un bra ce let
autour du poi gnet de leur voi sin
en signe de fra ter nité et ont
réʁé chi à une bonne réso lu tion
qu'ils ont ins crite sur un petit
mor ceau de papier. La mati née
s'est ache vée à l'église Saint-
Denis par une célé bra tion de
Noël fes tive et cha leu reuse.

Emilie Varloteaux,Ludivine Hugueny - 1G1

Présentation du Club manga aux camarades ravis
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Mardi 7 jan vier, deux élèves
dégui sées sont pas sées dans
toutes les classes du site Coty
pour pré sen ter le Club manga.
Le cos play (mot valise com-
posé des mots "cos tume et
"play") consiste à se dégui ser
comme les héros de des sins-
ani més ou man gas japo nais.

 
Pour Armand Lemaitre, élève

de Pre mière Bac pro Sys tèmes
Numé riques,  cette ini tia tive était
inat ten due et sym pa thique. Elle
lui a per mis de connaître le

Club manga et lui a donné
envie d'y par ti ci per.

 
Le Club m anga se réunit tous

les midis au CDI. C'est l’oc ca- 
sion d' échan ger sur la culture
japo naise, de dis cu ter de cos- 
play ou de r olep lay, de faire des
acti vi tés manuelles, des quizz...
Des pro jec tions de films d’ani- 
ma tion sont pré vues dans l’an- 
née. Alors n’hé si tez pas !

Alisone Gapin  et Mélissa Cally

Le jeu des mimes
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La classe 1AE PEA (Accom- 
pa gnant édu ca tif Petite
Enfance) a invité des per- 
sonnes âgées et des per- 
sonnes en situa tion de han di- 
cap au CDI du lycée dans le
cadre de la pré pa ra tion de leur
acti vité Chef d'oeuvre.

 
Pré pa ra tion en classe
Pour choi sir un nom à l’évé- 

ne ment, les élèves ont tous fait
des pro po si tions avant de choi- 
sir la meilleure  : Fes tiV’Ren-
contre. Deux groupes se sont
répar tis pour adap ter les acti vi- 
tés aux per sonnes âgées et en
situa tion de han di cap. Quatre
élèves se sont occu pés de réa- 
li ser puis d’en voyer les invi ta- 
tions. Les enfants invi tés n'ont
mal heu reu se ment pas pu se
libé rer pour par ti ci per à la Fes- 
tiV’Ren contre de Noël. Les
élèves se sont entraî nés à la
réa li sa tion des motifs de
maquillage et ont mis au point
l’or ga ni sa tion. Un bud get alloué
a per mis divers achats pour
créer et mettre en place toutes
ces acti vi tés ainsi que la déco- 
ra tion du CDI.

Acti vi tés pro po sées
- Maquillage  : des ʁo cons,

des sucres d’orge, des feuilles
de houx ont été pro po sés sur le
visage ou les bras.

- Quizz des sen teurs  : d es
sen teurs variées sont enfer- 
mées dans des pots per cés. Il
faut ensuite pla cer des sus des
images cor res pon dantes.

- Ins tant cocoo ning  : d ans
une pièce calme, accom pa- 
gnée de musique douce, un

ins tant de mas sage de mains et
de pose de ver nis à ongles est
pro posé.

- Jeux de société  : trois îlots
sont ins tal lés pour par ti ci per à
des jeux tels le Trio mino, le
Puzzle, le Memory, et un blind-
test mimé. Ces jeux ont tous été
réa li sés par les élèves en
classe de Chef d’œuvre.

Chaque élève a par ti cipé à la
réa li sa tion du goû ter en ame- 
nant des bon bons, des gâteaux

faits mai son, des bois sons ou
des cho co lats.

 
Dérou le ment de la Fes- 

tiV’Ren contre
Les invi tés sont arri vés entre

14h30 et 15h au lycée. Les
élèves les ont accueillis en se
pré sen tant puis en pré sen tant
les acti vi tés. Le déroulé de
l’après-midi a été annoncé. Les
invi tés ont choisi leurs acti vi tés.
La ren contre s’est ter mi née par
un goû ter et une chan son finale
mimée vers 16h30. Les invi tés
ont très bien par ti cipé aux ani- 
ma tions. Ils ont eu du mal à
repar tir et ont beau coup remer- 
cié les élèves pour ce temps
par tagé. Un lien émou vant s’est
créé et d’autres ren contres sont
pré vues pour d’autres pro jets
cette année. Un grand merci
aux élèves AEPEA et aux pro-
fes seurs qui ont été indis pen- 
sables à la bonne réa li sa tion de
ce pro jet.

Océane Levasseur,Chloé Thieulent et Chloé Dejardin ,1 CAP AEPEA
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Bac STMG, et après ?

La narrow house : maison à vendre

Bac STMG, et après ?
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Zélia et Mélissa, ex STMG
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Amies et com plices, c'est à
nou veau à deux que Zélia et
Mélissa, ex-STMG, ont fran chi
les portes du lycée pour ren- 
con trer leurs cadets.

 
Zélia explique qu’elle vou lait

rejoindre la filière ES. Cepen- 
dant, elle est par tie vers une
classe de STMG par défaut.
Elle a fina le ment appré cié cette
sec tion et obtenu son bac avec
men tion. Elle s'est ensuite diri- 
gée vers un DUT Tech niques
de com mer cia li sa tion durant
lequel elle a réa lisé un stage à
Meilleur taux.com. C'est dans
cette même entre prise qu'elle
effec tue actuel le ment son alter- 
nance en licence Com merce
Vente Mar ke ting au CFA
Jeanne d'Arc.

 
Mélissa évoque sa sco la rité

plus com pli quée. A l’époque,
chaque moment en classe était
une dou leur. Elle vou lait arrê ter
les cours, se fai sait ren voyer de
classe. Elle pen sait qu'en inté- 
grant une STMG, elle pour rait
ména ger ses efforts, mais
c’était loin d'être le cas. Grâce
au sou tien de Zélia et de ses

pro fes seurs, Mélissa s'est
reprise afin d'ex ploi ter son
poten tiel et obte nir son b ac
avec men tion. Elle a réussi un
DUT Ges tion des entre prises et
des admi nis tra tions et croise
régu liè re ment Zélia dans les
cou loirs du CFA où elle suit une
licence Droit éco no mie men tion
Res sources H umaines.

 
Des par cours dif fé rents mais

une cer ti tude pour toutes deux :
« la STMG à Jeanne d’Arc peut
ouvrir des portes vers plu sieurs
orien ta tions. Même si nous ne
sommes pas sco laires, il faut
res ter posi tif et per sé vé rer ».

Béni Souza, Méline Lecoutre,Eline Ribault - 1STMGB

Les participants au concours et le jury devant la narrow house
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Mer credi 8 novembre 2019,
les étu diants de deuxième
année de BTS Pro fes sions
Immo bi lières du CFA Jeanne
d’Arc au Havre se sont retrou- 
vés devant la célèbre Nar row
House située en plein cœur du
centre ville, ave nue Foch, pour
par ti ci per au pre mier concours
d’élo quence pro posé par le
centre de for ma tion.

 
Ils ont accepté de rele ver le

défi de vendre cette mai son
aux dimen sions impro bables à
des acqué reurs des plus exi- 
geants. Et pour cause, le jury
était com posé de pro fes sion- 
nels che vron nés  : m adame
Gens, for ma trice en com mu ni-
ca tion ; mon sieur Yann Saya ret,
pré sident de l’agence Orpi Y.S.
Immo bi lier et par rain de cette
for ma tion  ; mon sieur Jean-
Denis Salesse (GPMH),
madame San drine Pri sac
(direc trice adjointe GIP Un été
au Havre).

Pour réus sir ce chal lenge, les
vingt par ti ci pants ont pu comp- 
ter sur leurs for ma trices de
culture géné rale et de com mu- 

ni ca tion pour les aider à
construire leur argu men ta tion.
Pour par ve nir à vendre cette
mai son inha bi table, ils ont dû
faire appel à leurs connais-
sances tech niques détour nées
par une bonne dose d’hu mour.
Ils se sont donc réunis autour
de cette œuvre de l’ar tiste

Autri chien Erwin Wurm et ont
démon tré indi vi duel le ment leurs
com pé tences com mer ciales.

 
Mal gré des élèves stres sés

par cette pre mière expé rience,
l’am biance s’est vite déten due,
per met tant aux futurs pro fes- 
sion nels et membres du jury de

pro fi ter de pré sen ta tions toutes
plus drôles les unes que les
autres à base de «  Choi sis sez
cette mai son qui vous per met-
tra de prendre votre douche
tout en cui si nant » de Char lène
(CDC habi tat social) troi sième
lau réate, ou encore «  Atten tion
aux kilos pris pen dant la gros-
sesse afin de tou jours pou voir
cir cu ler dans votre mai son.  »,
énoncé par Léa (Y.S. immo bi- 
lier), ayant rem porté la
deuxième : le micro-sta ging.

 
Les trois fina listes ont eu la

chance de rem por ter dif fé rents
cadeaux et bons d’achats
offerts par le réseau ORPI et la
ville du Havre. Le CFA, fier de
cette pre mière expé rience,
s’en gage à renou ve ler ce
concours dans les années à
venir !

Maëva Maniable, CharlèneMaurice et Léa ChettiouiBTS Professions Immobilières

Des 1STMG attentifs au
témoignage de Camille
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Le 13 décembre der nier,
Secil Toy gan et Camille Anger,
ex-élèves de la filière STMG,
sont venues nous pré sen ter
leurs par cours depuis leur bac.

 
Secil a 23 ans et a réa lisé un

Bac STMG (Sciences et Tech-
no lo gies du Mana ge ment et de
la Ges tion), option Res sources
Humaines. Elle consi dère que
celui-ci ouvre beau coup de
portes. En effet, après un BTS
Assis tant Mana ger et sa
licence, elle réa lise cette année
un mas ter Res sources
Humaines en alter nance. Elle
tra vaille au Prin temps comme
res pon sable RH. Elle est
accom pa gnée par sa tutrice
située à Rouen mais c’est seule
qu’elle réa lise des entre tiens
d’évo lu tion de postes et
embauche entre autres les BTS
MCO (Mana ge ment Com mer- 
cial Opé ra tion nel) du Parc.
Secil s’oc cupe éga le ment de la
com mu ni ca tion et prend des
déci sions impor tantes au Prin-
temps.

 
Camille était en option mer-

ca tique car elle n’était plus inté-

res sée par les matières scien ti-
fiques. Après son DUT TC
(Tech niques de Com mer cia li sa-
tion) à l’IUT du Havre, un stage
au Canada et un Bache lor en
Mana ge ment Inter na tio nal, elle
est cette année en Mas ter à
l’EMN en alter nance chez Sidel
Blo wing et Ser vices. Elle s’oc-
cupe de l’ad mi nis tra tion des
ventes.

Toutes deux le disent ce bac
est enri chis sant et leur sert
encore ! Cette inter ven tion nous
montre qu’il faut suivre son
propre par cours et faire ses
propres choix, faire ce qui nous
plaît pour avoir de la moti va tion
et de la volonté d'y arri ver.

1STMGB
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L'eau, une ressource à préserver Dis STOP au Harcèlement

L'orthographe pour tousDans la peau d'une Terminale
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Manon et ses camarades au
salon réinventif
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Lors du salon réin ven tif du 22
au 24 novembre 2019, les étu- 
diants de BTS ESF (Eco no mie
Sociale et Fami liale) ont animé
des ate liers autour du cycle de
l'eau. Leur mis sion : trans mettre
des connais sances pri mor- 
diales pour l'en vi ron ne ment.

 
Dans un pre mier temps, les

étu diants ont pro posé aux
enfants comme aux parents de
rem plir un petit ques tion naire
sur le rôle d'Eco pôle. L'ob jec tif
était de com prendre l’im por- 
tance d’avoir une usine qui net- 
toie l’eau avant de la remettre
dans la nature. Des ate liers per-
met taient de mieux com prendre
le cycle de l’eau de manière
ludique.

 
Un tableau, mon trant plu- 

sieurs images, repré sen tait
l’usage quo ti dien de l’eau pour
com prendre l’im por tance de ne
pas gas piller cette res source
dans n’im porte quelle acti vité
de la vie quo ti dienne (comme,
par exemple, lais ser l'eau cou- 
ler lors du lavage des mains ou
des dents). Le but était, pour
les adultes et sur tout les

enfants, d'adop ter de bons
gestes simples et effi caces.

 
Dans un der nier temps, le

pro jet por tait sur les déchets
jetés dans les toi lettes qui
peuvent avoir un impact grave
pour l’en vi ron ne ment. D es pan- 
neaux expli quaient les dan gers
mais éga le ment les consé- 
quences que peuvent entraî ner
ces mau vaises habi tudes. Ils
mon traient éga le ment qu’il y a
d’autres lieux adap tés pour
jeter les médi ca ments ou les
lin gettes.

Manon Delaplace, 2 BTS ESF

Campagne ministérielle contre le
harcèlement scolaire

DR

Rompre la loi du silence
Il est impor tant d’en par ler à

un adulte res pon sable car celui
qui har cèle les autres va
recom men cer : il va essayer de
vous réduire au silence, vous
mena cer etc. Si vous ne trou vez
per sonne dans votre entou rage,
n’hé si tez pas à appe ler l'un des
numé ros gra tuits contre le har- 
cè le ment (l’ap pel est ano- 
nyme) :

Le 3020 ou le 0800 200 000
 
Com ment se pro té ger ?
Rele ver la tête  : vous devez

gar der la tête haute pour mon-
trer au har ce leur que cela ne
vous fait aucun effet. Ensuite, il
faut pré pa rer une stra té gie  : si
les har ce leurs se moquent du
phy sique, on peut répondre
«  oui, je suis gros (se)  » ou
alors s’ils se moquent de bons
résul tats sco laires on peut
rétor quer  : «  C’est vrai que je
suis un(e) intello  !  » Il faut
désta bi li ser ses har ce leurs  !
Après avoir fait sem blant d’ac-
cep ter l’at taque, balan cez avec
calme une phrase bien pré pa- 
rée, par exemple  : «  moi, je
peux perdre du poids. Alors

que toi, pour faire gros sir ton
cer veau, ça va être com pli- 
qué  ! » Le har cè le ment sur les
réseaux sociaux s’ap pelle le
cybe rhar cè le ment. En 2019,
22  % des jeunes de 18 à 24
ans ont déjà subi des attaques
sur les réseaux sociaux.

 
Agir en équipe 
Vous pou vez signa ler cette

per sonne et ensuite la blo quer.
Au col lège Mon tes quieu, un
groupe nommé «  Équipe bien-
veillante » s’est créé : il véri fie si
tout se passe bien le midi.
Rejoi gnez-les !

Arthur Audebert, 3B

Les élèves présentent leurs réponses
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Les étu diantes de 2ème
année BTS Ser vices et pres ta- 
tions des sec teurs sani taire et
social se sont ren dues à plu- 
sieurs reprises dans la classe
de CE2-CM1 de la petite école
Jeanne d'Arc afin de don ner
quelques cours d’or tho graphe.

 
C'est au tour de Kha lissa et

Othi lie de don ner une leçon sur
les homo phones "on / ont" et "à
/ a". Après un rap pel des
règles, les étu diantes pro-
posent un exer cice au tableau.
Les élèves donnent leur
réponse sur une ardoise et les
étu diantes les cor rigent avec
une expli ca tion. Isa dora, élève

de CE2, est ravie, ces leçons
l'aident à mieux com prendre les
pièges du fran çais et à pré pa- 
rer la dic tée qui va suivre. C’est
aussi le cas de Marie, Luis et
Capu cine qui par ti cipent avec
enthou siasme. Auré lie, la pro-
fes seure de la classe, estime
que c’est un exer cice utile pour
les plus grands et les plus
petits et une bonne méthode
d’ap pren tis sage. Quant à Othi-
lie et Kha lissa, cette expé rience
leur per met de trans mettre leurs
savoirs en sor tant du cadre
sco laire.

Océane Lorcher, 2BTS SP3S
Concentration maximale !
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Sor tir du lit péni ble ment. Se
pré pa rer len te ment. Le bus de
7h22 te dépose trente minutes
en avance, celui de 7h28 se
change en une heure d’ab-
sence. Nuage de fumée devant
le lycée. Dès l’ar ri vée en classe
j’ai envie de pion cer. Mais bon !
Puisque je suis là je vais bos- 
ser, toute façon j’ai pas le choix
y a le bac à la fin de l’an née.
Frie drich List ou Frie drich
Nietzsche, dis-moi qui est qui.

Les fonc tions expo nen tielles,
explique-moi ce que c’est. Mes
fiches de révi sion gref fées à la
main, je m’en sépare jamais,
comme un gour mand et un
280.

 
«  T’as mis quoi pour l’étude

de doc à l’éval de géo  ? Non,
me dis pas que t’as pas vu qu’il
y avait un verso ?! En tout cas,
j’es père que j’ai géré. Chef,
pour moi ce sera sur place et
sans cru di tés. »

 
A peine fini de man ger, je

dois y retour ner. Il faut que j’ai
une bonne moyenne pour pas
me faire embrouiller. En plus, si
le père Noël est fier de mon
bul le tin, il m’of frira un nou vel
ordi, quelques billets et une
paire de Tn. A la mai son, je
retrouve mon lit qui m’avait tant
man qué. Cou ver ture-Net ʁix,
j’crois qu’on est au com plet !

 
« Mais non maman je ne fous

pas rien. C’est ma façon à moi
de révi ser le DS d’an glais. »

Yedidya Ntaba Ouayo, TES
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Le Club potager du site Coty Je suis jaune, gluant avec une
odeur de moisissure, qui suis je ?

"Faire reconnaître l'urgence climatique"
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Affiche du club potager
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Pour la 3e année consé cu- 
tive, le CDI du site Coty vous
pro pose de par ti ci per à un Club
pota ger les mar dis matin entre
9h et 12h.

 
L es scien ti fiques nous

alertent sur l’ex tinc tion mas sive
des ani maux et le dérè gle ment
cli ma tique d’ori gine humaine.
P rofes seurs et élèves cherchent
des solu tions en met tant en
place des actions :

- Une grai no thèque per met
de prendre et dépo ser libre- 
ment des graines repro duc- 
tibles au CDI pour com men cer
à pro duire sa nour ri ture sai ne- 
ment tout en limi tant les pro-
duits chi miques qui nuisent à la
bio di ver sité. Des plants de
tomates et de courges sont pro-
po sés gra tui te ment aux pro fes- 
seurs et aux élèves qui seront
moins patients que les plan- 
teurs.

- Des châs sis/serres en maté- 
riaux de réem ploi (fenêtres
simple vitrage, palettes) sont en
cours de réa li sa tion afin de
venir occu per les espaces
enher bés de la cour et lan cer
les pre mières cultures. L’achat

 de petit maté riel de jar di nage
est prévu.

Le 30 mars aura lieu le 2e
Forum Edu ca tion au D éve lop- 
pe ment D urable au site Coty
pré sen tant les actions mises en
place sur le groupe sco laire
Jeanne d’Arc. Venez nom breux
pour réʁé chir ensemble à de
nou velles actions !

Yvonnick Herbreteau, 1CAP APR

 

Caricature d'un blob
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Le blob de son vrai nom
« physarum polycephalum » est
un organisme vivant constitué
d’une seule cellule. 
Une cellule est l’élément à la
base des êtres vivants, c’est la
plus petite unité capable de vie
autonome.

 
 Un orga nisme auto nome
Cet orga nisme n’ap par tient ni

aux plantes, ni aux ani maux, ni
aux cham pi gnons, ni aux moi- 
sis sures. Il est capable de se
dépla cer et de se nour rir tout
seul.

 
Une curio sité scien ti fique 
On le retrouve sou vent dans

les sous-bois. Cet être vivant
inté resse beau coup les scien ti- 
fiques car celui-ci ne craint ni le
feu, ni l’eau. De plus, il cica trise
très vite et quand on le coupe
en deux, il ne meurt pas mais
un second blob est « créé ».

 
 Sans cer veau mais malin
Le blob n’a pas de cer veau

mais il est capable d’ap prendre
par lui même et de sor tir d’un

laby rinthe. Quand il se déplace,
il a une vitesse moyenne de 1
cm par heure, quand il est
affamé, sa vitesse peut
atteindre 4 cm par heure.

 
Atten tion, le blob serait

immor tel !

Romane Bouquin, 1ère STL

Jean-François Sanson brandit
l'étendard d'Extinction rébellion
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Inter view
Jean-Fran çois San son,

membre d'Ex tinc tion rébel lion 
 
Q u'est-ce qu'Ex tinc tion r ébel-

lion ?
C' est un mou ve ment d’in ter- 

pel la tion sur l'état de la société,
mais sur tout sur l’ur gence cli- 
ma tique. Les grands prin cipes
sont de mili ter pour faire
connaître et recon naître cette
urgence par la déso béis sance
civile, dans le res pect de la
non-vio lence.

 
Com ment est orga nisé ce

mou ve ment ?
Il n'y a pas de chef, chaque

groupe est auto nome. Extinc-
tion r ébel lion a déve loppé ses
propres réseaux sécu ri sés sur
des logi ciels libres, avec des
niveaux d'ac ces si bi lité. Tout le
monde peut y avoir accès.
Quand on entre dans l'or ga ni- 
sa tion, on est au niveau 1. Une
fois qu'on a fait deux ou trois
actions, on accède au niveau 2,
on peut col la bo rer avec
d'autres groupes, proches ou à
l'autre bout du monde. Si je

veux prendre le logo et créer un
petit groupe dans mon lycée,
dans ma ville, c’est pos sible, si
j'adhère aux valeurs et que je
com mu nique avec les autres
groupes.

 
Com ment chan ger la

société ?
 Le chan ge ment de la société,

c’est mon trer com ment cha cun
peut faire mieux. C'est la
légende du coli bri qui, quand il
y a un incen die dans la forêt, va
cher cher une petite goutte
d'eau pour essayer de
l’éteindre. Sauf que face à l'ur-
gence cli ma tique et l'aug men- 
ta tion des tem pé ra tures d’ici 30
ans, la tech nique du coli bri
n'est pas suf fi sante. Il faut aller
plus loin. C'est ce qu’a fait
Extinc tion r ébel lion en blo quant,
par exemple, plu sieurs grandes
places de Londres. Il n’y a que
ça que com prennent les gou- 
ver ne ments.

 
Que veut dire exac te ment

"déso béis sance civile" ?
C’est le moment où on se dit

qu’il est légi time pour un

citoyen d’en freindre la loi ou
d’al ler à sa limite quand il y a
néces sité. Et comme le cli mat
pour nous cor res pond à une
néces sité, on va déso béir pour
des rai sons éthiques, de
convic tion. Par exemple, blo- 
quer l’en trée d’une entre prise
pol luante en s’at ta chant à la
porte pour empê cher les
camions de ren trer, c’est non-
violent, mais c’est inter dit. Nous
on le fait. La déso béis sance
civile, c’est ça. Enfreindre la loi
pour inter pel ler, tout en étant
non-violent. D’ailleurs la non-
vio lence vis-à-vis des per- 
sonnes est notre limite abso lue,
y com pris vis-à-vis des forces
de l'ordre ou du gou ver ne ment.

 
Quel est le mes sage prin ci pal

à déli vrer ?
Extinc tion rébel lion essaye de

convaincre la popu la tion que
ça va être ter rible. 5 degrés en
plus, c’est énorme. Ca veut dire
que la plus grande par tie de
l’Eu rope va deve nir l'équi valent
du Sahara. Avec la mon tée des
eaux, Le Havre n’exis tera plus.
Il va y avoir des réfu giés cli ma- 

tiques. La société elle-même
sera en dan ger. Sauf que les
plus riches se disent que eux
sur vi vront, ils arri ve ront à se
construire des zones pro té-
gées, et cli ma ti que ment, et mili- 
tai re ment. Eux savent déjà
qu’on va subir le dérè gle ment
cli ma tique de manière catas tro- 
phique, qu’il va y avoir des mil- 
lions de morts. Mais eux s’y
pré parent, alors que la popu la- 
tion n’ar rive pas à y croire.

Propos recueillispar Edouard Bachelier, 2C
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"J’ai toujours voulu devenir pro"

Le street workout, un sport d'extérieur
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Ezéquiel aux couleurs du Hac
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Inter view Ezé quiel Cortes
Assis tant d'édu ca tion sur le

site de Gaulle et joueur pro fes- 
sion nel du Hac Rugby en Fédé- 
rale 2 

 
Depuis quand jouez-vous au

rugby ?
J'ai com mencé à 6 ans, cela

fait 23 ans.
 
Quel est votre poste ?
Au départ, j’étais ailier puis je

suis passé de 2e  ligne à 3e 
ligne. Ensuite, je suis rede venu
centre / ailier et je suis resté à
ce poste

 
Comment vous orga ni sez-

vous entre le rugby et le tra vail
au lycée ?

Ce n’est pas très com pli qué,
je suis habi tué. En Argen tine, je

tra vaillais aussi et je jouais au
rugby en ama teur. Quand je
suis venu ici, ça a un peu
changé car je suis sous contrat
avec le lycée mais aussi avec
le Hac, ça me per met d'avoir
un salaire de rug by man.

 
Quel est votre par cours au

rugby ?
J’ai com mencé au club Los

Tar cos en Argen tine en U18 et
ensuite j'ai inté gré l’équipe
d'Ar gen tine puis je suis parti en
Ita lie en 2015. Je suis arrivé au
Havre en jan vier 2017. J’ai
com mencé à jouer au Hac
avec l’équipe réserve car je
n'avais pas encore ma licence.
Six mois plus tard, j’ai inté gré
l’équipe senior en Fédé rale 3.

 
Vos parents vous ont-ils tou- 

jours sou tenu ?
Oui car mon papa était dans

le foot et la famille de ma mère
était dans le rugby (mon grand-
père et mon arrière-grand-
père).

 
Qui vous a donné envie de

jouer au rugby ?
C’est  O'dris coll,  un ex-joueur

inter na tio nal irlan dais de rugby
à XV qui évo luait au poste de
second centre.

 
Quel est votre rêve dans le

rugby ?
J’ai tou jours voulu deve nir

pro. Mon rêve est de jouer avec
l'Ar gen tine en coupe du monde
mais ce n’est sûre ment pas
pos sible. Je garde quand
même espoir car j’ai déjà joué
en inter na tio nal U18.

 
Quelle a été votre pire bles- 

sure ?
Une frac ture du visage, les

liga ments croi sés et un gros
KO.

 
Votre objec tif avec le Hac

pour cette année ?
Ter mi ner dans les 6

meilleures équipes du cham- 
pion nat afin de dis pu ter les
playoffs  et ten ter de mon ter en
fédé rale 1.

Propos recueillis par CamilleRousseau et Cyprien Valentin , 2C

Figure exécutée par Quentin Poret, ancien élève de Jeanne d'Arc
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Street workout sur la plage du
Havre
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Le street wor kout (entraî ne-
ment de rue) est un sport né
aux Etats-Unis. Il a été popu la- 
risé en 2008 grâce notam ment
aux vidéos du You tu beur New-
Yor kais Han ni bal For King qui
ont été vues des mil lions de
fois.

 
Par le biais d’in ter net et des

réseaux sociaux, cette pra tique
s’est ensuite déve lop pée dans
d’autres pays, dont la France,
pays qui compte aujour d’hui
631 parcs de street wor kout.

 
Le street wor kout allie mus cu- 

la tion et gym nas tique pour

appor ter un contrôle total de
son corps. Il consiste prin ci pa- 
le ment en un enchaî ne ment de
figures de force, de résis tance,
de sou plesse et d’équi libre.
Pour s’y adon ner, pas besoin
d’ap pa reils, on uti lise le mobi- 
lier urbain. Bancs, poteaux,
barres, bar rières, tout ce qui se
trouve autour de soi peut ser vir,
à condi tion de ne pas repré sen- 
ter de dan ger.

 
Ce sport com porte de nom- 

breuses figures. Cer taines
peuvent être réa li sées par des
débu tants. D’autres, au
contraire, néces sitent une
grande maî trise, beau coup de
force et de tra vail.

 
Les figures peuvent avoir un

aspect «  sta tique  ». Il s’agit
alors d’uti li ser sa force pour
tenir une posi tion le plus long- 
temps pos sible. Mais elles
peuvent aussi avoir un aspect
« dyna mique », autre ment dit le
free style. Les mou ve ments sont
alors dyna miques et acro ba-
tiques, proches de la gym nas- 
tique, mais tou jours avec un

usage impor tant de la force. On
pourra ainsi exé cu ter des
figures telles que le 360° ou le
540° autour d'une barre.

Toutes ces com pé tences
demandent énor mé ment de tra-

vail, de moti va tion et de temps.
Mais si on s’ac croche, elles
per mettent d’ac qué rir une très
grande confiance en soi.

Nicolas Mathurin, T ASSPA



Culture10
 

"Le kyokushinkai me donne
confiance en moi"

"La musique me fait vivre"

Fifa 20, quels changements ?
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Inter view de Célya Henaut,
2GT C

 
Com ment as-tu décou vert le

kyo ku shin kai ?
Au début, je fai sais du karaté

et j’ai dû arrê ter car mon club a
fermé. J'ai donc cher ché un
sport en rela tion avec le karaté
et pas loin de chez moi. Un peu
par hasard, j’ai testé le kyo ku- 
shin kai et ça m’a plu.

 
A quel sport peut-on le com-

pa rer ?
Disons que c’est la tech nique

du karaté et la force du full
contact.

 
Est-ce un sport déve loppé en

France ?
Contrai re ment à ce que l’on

pour rait croire, il est assez
déve loppé en France, avec
beau coup de pra ti quants, mais
il l'est encore plus au Japon,
son pays d’ori gine. I l y a des
com pé ti tions fran çaises avec
pas mal d’équipes venant de
toute la France.

 

Fais-tu toi aussi des com pé ti-
tions ?

Ç a fait 6 ans et demi que je
pra tique ce sport, dont 4 ans
de com pé ti tions. J'ai par ti cipé à
cinq  com pé ti tions dont deux
inter na tio nales.

 
 
Quelles sont les qua li tés

requises ?
La sou plesse, l’équi libre, la

mémo ri sa tion, la force et la
rapi dité.

 
Recom mandes-tu ce sport ?
Oui  car c’est un sport qui

peut ser vir dans la vie de tous
les jours. Il me donne confiance
en moi et me per met de me
sen tir plus en sécu rité car en
cas d’agres sion il me serait
pos sible de me défendre en
sachant où frap per.

Propos recueillis parEloise Frebou, Sarah  Morel ,Mathilde Boucher, 2C

Empire, le 3e album de CTD
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Inter view
Cheick Diop, alias CTD, rap- 

peur et pro fes seur de mathé- 
ma tiques

 
Depuis quand faites-vous de

la musique ?
Depuis tou jours. J'ai com- 

mencé par en écou ter, puis par
en pro duire. Cela  a com mencé
à être serieux en 2011. J’ai sorti
mon pre mier pro jet. J’étais à
l’époque à la fac. Cela s’ap pe- 
lait « Dia mant noir », une copie
11 titres. C'est là que j'ai com-
mencé à me décou vrir.

 
Quelles sont vos inʁuences

musi cales ?
De tout  : la musique du

monde, la variété fran çaise, la
musique arabe... Lorsque la
musique est bonne, elle fait
voya ger. Mais j’écoute plus de
rap.

 
Est-ce dif fi cile d’être pro fes- 

seur et musi cien ?
C'est pas dif fi cile, j'ai com- 

mencé à faire de la musique
avant d’être prof. La musique,
c'est une pas sion, pas un

métier. Il faut faire la part des
choses, je fais de la musique
quand j'ai le temps, quand j'en
ai envie.

 
De quoi parlent vos textes ?
Quand on fait du rap, il y a

beau coup d'ego trip (le fait de
par ler de soi, de dire qu'on est
le meilleur). C'est un genre
d’exer cice de style que les rap- 
peurs aiment bien. D'une
manière géné rale, j'es saie de
par ler de mon vécu et de ma
vie. Ça peut par ler de tout, ça
dépend vrai ment de ton état
d’es prit au moment où tu écris
ta chan son.

 
Y a-t-il des mes sages dans

vos chan sons ?
Pas for cé ment. Quand tu

écris une chan son, ça parle
sou vent de toi, donc en par lant
de toi il y a peut-être des gens
qui vont se recon naître. Mais je
ne me dis pas que je vais chan- 
ger le monde avec la musique.
C'est tou jours bien de faire une
musique «  consciente  » parce
qu’il y a des jeunes qui
t'écoutent, donc il ne faut pas

dire n'im porte quoi. Mais je
pense qu'il y a d'autres façons
de chan ger le monde.

 
Est-ce que vous vou driez

vivre de votre musique ?
Non, c'est une pas sion. Je

fais de la musique quand j'en ai
envie. Je ne consi dère pas ça
comme un métier mais la
musique me fait vivre.

 
Vous êtes-vous déjà pro duit

sur scène ?
Oui, plu sieurs fois. J'ai fait

une tour née pour mon album
en 2011, des concerts en
France, en Afrique, en Mau ri ta- 
nie sur tout. Ce que je pré fère,
c'est être sur scène. Parce que
la musique, c'est le par tage.
Donc si tu écris une chan son,
c'est que tu as envie de par ta- 
ger. Et c'est sur scène que tu
par tages le mieux.

 
Quel est votre pro chain pro- 

jet ?
 Je n’ai pas un pro jet de car-

rière. Toutes les musiques que
je sors, je les pro duis moi-
même. Tout dépend des mes

envies et sur tout du temps dont
je dis pose. Je suis pas dans
l’op tique de me dire que je vais
faire un album parce qu’il faut
que je vende pour vivre. J’ai
enre gis tré déjà pas mal de
titres mais je ne les sors pas.
Peut-être qu’un jour je le ferai si
j’ai envie de les par ta ger, sur
you tube, sur les pla te formes.
En fait, je n’ai pas de
contraintes.
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Fifa 20, disponible sur PS3, XBoxOne, Switch et PC

DR

FIFA 20 est un jeu vidéo sorti en
septembre 2019 et édité par EA
Sports. Les jeux Fifa existent
depuis 1993. Le premier jeu était
en 2 dimensions.

Des nouveautés attendues
Il y a eu beau coup de trans- 

ferts durant juillet-août. Ces
chan ge ments ont été ins crits
dans le jeu (par exemple
Antoine Griez mann jouant pour
le FC Bar ce lone). Mais la
grande nou veauté de FIFA 20
est le retour d’un mode de jeu
attendu par beau coup de per- 
sonnes : le mode Volta. Celui-ci
per met de jouer un match en
3v3, 4v4 ou 5v5 en ayant l’ob- 
jec tif de mar quer le plus de
buts avant la fin du temps

imparti. On peut même s’ai der
du mur pour mar quer ou drib-
bler.

Quelques petits défauts
A la sor tie du jeu, cer tain fans

étaient déçus car plu sieurs
visages de joueurs étaient peu
res sem blants (ex  : Franck
Ribéry). EA a réagi en amé lio- 
rant la qua lité des visages
concer nés. Par ailleurs, de
nom breux bugs ont été signa- 
lés dans le mode Car rière, qui
per met de deve nir mana ger
d’une équipe et en être l’un des
joueurs.
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